
Caligula et la Mauretanie: La fin de Ptolemee 

p a r J E A N - C L A U D E F A U B 

Depuis l 'etude dejä ancienne duregre t t e Carcopino1, aucun travail d'ensemble 
n 'a paru sur l 'ultime descendant des Lagides jusqu'ä. l 'article compose par 
H o f m a n n 2 pour la Paulys Realencyclopädie, article largement repris, mais 
avec bien des nuances, par Kotula en 1964:). 

Le merite de Carcopino a ete de fixer avec beaucoup de vraisemblance la 
mort de Ptolemee ä Lyon en 40 de notre ere. Mais il ne proposait de l 'assassinat 
du souverain de Mauretanie aucune explication satisfaisante, reprenant assez 
tr istement celle Offerte par Suetone et surencherissant meme sur sa phraseologie 
anticesarienne, sans doute pour tenter de donner plus de force ä l 'explication 
traditionnelle. 

Hofmann , au contraire, n 'a pas craint l'originalite en presentant , dans un 
article d'encyclopedie au demeurant exhaustif , une veritable these sur cette 
affaire, these qui jusqu'alors n 'ava i t jamais ete avaneee et qui a eu depuis 
quelque credit. 

1. La these isiaque 

La these d 'Hofmann consiste a reduire l 'affrontement entre Ptolemee (Fig. 1) 
et Caligula (Fig. 2) ä un conüit religieux, et plus precisement ä un contlit 
isiaque. En bref, Caius, myste d'Isis et promoteur de Viseum du Champ de Mars 
et de I'aula isiaca du Palat in voit se dresser en face de lui Ptolemee de Maure-
tanie, qui a herite de sa mere Cleopätre Selene la grande pretrise d'Isis t radi-
tionnellement devolue au souverain lagide. Inv i tan t Ptolemee ä l ' inauguration 
de l 'un ou l 'autre monument a Rome, il l 'assassine pour lui ravir le t i t re de 
grand pretre. 

Cette these, qui remet entierement en question l 'apport de Carcopino, est 
seduisante. Elle est seduisante parce qu'elle est ä la fois simple et merveil-
leuse. 

J J e r o m e Carcopino. La Mort de P to l emee . roi de Maure tan ie . d a n s : Melanges 
E r n o u t 1940. 39—50. Ce t rava i l a e te repr is d a n s : Le Maroc anticjue, Gal l imard 1943, 
191—199. du meme au teu r . 

- Max H o f m a n n . P to lemaios von Maure t an i en , d a n s : P a u l y s Reale i icvclopädie 23 
[1959], 1768-1787 (Ptolemaios n ° 62). 

•'· Tadeusz K o t u l a . Encore sur la m o r t de P to lemee . roi de Maure tan ie . d a n s : 
Archeologia [Wroclaw] 15 [1964], 7 6 - 9 1 , fig. 
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Fig. t . Louvre Ma 1887 cl. Chuze- F ig . 2. Portrait-robot de Caligula cl. Bareil le . 
villo. Phot . Musee du Louvre. 

S imple par ce denoni inateur co iumun entre Caligula et P t o l e m e e : le cul te 
d ' Is is , denoni inateur qui n ' a v a i t j u s q u ' a l o r s j a m a i s re tenu l ' a t t e n t i o n . 

Merveil leuse par l 'aspect un peu rocanibolesque d 'une pretrise d ' I s i s pieuse-
ment t ransmise de Cleopätre la G r a n d e ä sa fille Selene, de Selene ä P t o l e m e e 
et — ä regret — de P t o l e m e e ä Cal igula : t ransmission tout ä la fois m e c a n i q u e . 
l impide, et occul te , niysterieuse. 

Cette these est eependant loin de pouvoir nous sat isfaire pour les di f ferentes 
raisons que nous allons br ievement exposer . 

E l le repose toute ent iere sur un denoni inateur isiaque c o m m u n : il f a u t que 
Caligula et P to lemee aient e te des see ta teurs d ' Is is . 

Mais c o m m e n t expl iquer d ' a b o r d la t ransmiss ion de P t o l e m e e ä Caius d 'une 
grande pretrise d 'essence e h a r i s m a t i q u e et done la propriete est d v n a s t i q u e ? 
Que P t o l e m e e , dernier descendant des Lagides, l 'ait reeue de sa mere, qui elle-
m e m e l 'aurai t ob tenue de Cleopätre , s o i t : le d y n a s t e est en meine t e m p s che f 
de la religion nat ionale . A ceci pres que l 'histoire n ' a t t e s t e pas v e r i t a b l e m e n t 
ce carac tere nat iona l , ins t i tut ionnel de l ' is iacisnie. 

P a r ail leurs, quelle religion aura i t aeeepte de caut ionner la t ransmiss ion d 'une 
pretrise d v n a s t i q u e et heredi ta ire du dernier re j e ton de la race — d ' u n e race 
qui se t lat ta i t de descendre d ' A l e x a n d r e et d 'e tre grecque — ä un qaelconc jue 
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Romain, me me empereur? Cette captat ion de la grande pretrise d'Isis par 
Caius n'aurait-elle pas ete, en tous points, injustifiable? 

Troquer le mobile de la jalousie et le pretexte du manteau de pourpre contre 
le mobile de l 'envie et de la pretrise d'Isis, c'est faire semble-t-il, un marche 
de dupes. D ' au t an t qu'on ne peut avancer l'analogie avec la concurrence suscitee 
par Caligula contre le rex nemorensis/> 

Que Caius ait entrepris de met t re le roi de Netni en mauvaise posture s'ex-
plique par le fait que, de par la proximite de Rome et de par la construction 
de deux galeres somptueuses sur le lac, l 'empereur etait le veritable roi de 
Xemi. Mais il est difficile de l'iniaginer donnant dans line semblable futil i te 
ä l'eehelle de l 'empire. 

E n outre, la these d 'Hofmann repose toute entiere sur un denominateur 
isiaque commun. Que Caligula soit devenu un fidele d'Isis, la demonstrat ion 
parai t en avoir ete faite par Koberlein.•"> Encore faut-il avoir ete convaincu. 
On peut , certes, des differents textes inspires par la vie de Caius, isoler dix 
ou vingt details et les reduire tous ä des manifestations de religiosite isiaque. 
Mais ne peut-on en faire de meme pour Auguste ou Tibere, et aboutir ä la 
meine conclusion? 

On peut egalement at tr ibuer ä Caligula la paterni te de l'iseum du Champ 
de Mars ou de 1 'aula isiaca du Palat in . Encore que les archeologues ne soient 
pas unanimes sur leur datation, le regne de Caius n 'ayant jamais dure que 
quatre ans. Mais, meme a les dater de son regne, rien n'autorise ä leur donner 
une origine officielle, et on peut admet t re que l 'empereur ait simplement tolere 
une entreprise d'origine domestique, privee, voire meme feminine. 

II faudra done, nous semble-t-il, reexamine!· tö t ou tard les affirmations 
lancees sur l'isiacisme de Caligula, car cet empereur parai t avoir fait preuve en 
matiere religieuse de beaucoup d'eclectisme et sur tout de beaucoup d'irrespect 
ä l 'egard des divinites . . . 

Quant ä Ptolemee, les temoignages que nous possedons sont infiniment 
plus rares que pour Caius et il est difficile, dans ces conditions, d'isoler de leur 
contexte certains details. Hofmann doit done, pour etayer sa these, elargir 
son champ d'investigation ä la famille du souverain numide. 

On sait de J u b a I I que celui-ci, persuade que le Nil prenait sa source aux 
confins de la Mauretanie, consacra un crocodile a. Viseum de Ιοί Caesarea.(; 

II est t en tan t alors d'affirmer que cet iseum n 'eut d 'autre promoteur que le 
roi quand, s'il n 'est pas d'origine simplement privee, on le verrait davantage 
etre l'ceuvre de Selene. Ne peut-on du reste a t t r ibuer la croyance de J u b a I I 
au desir de Selene de rat tacher ä tout prix la dynastie mauretanienne ä la grande 
histoire lagide? 

Une etude des types monetaires mauretaniens vient confirmer les contra-
dictions du couple royal. Alors que J u b a I I songe davantage ä ra t tacher sa 

Suet . . Cal. 35. 
·» E . Kober le in . Caligula und die ägypt i schen K u l t e , d a n s : Be i t räge zur Klass . 

Phi lologie 1962. 3. 
Pl ine . Η . Ν. Υ. 10. 
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dynastie ä Hercule, Selene ne pent detacher ses regards de l 'Egypte et d 'une 
mere vaincue mais prestigieuse. C'est ce qui ressort d 'un tableau des types 
monetaires compares de J u b a , de J u b a et Selene associes (c'est-ä-dire en fait 
de Selene) et de Ptolemee: 

types egyptiaques total des t y p e s 

J U B A I I 

J U B A I I - S E L E N E 

P T O L E M E E 

Si les emissions de Cleopätre sont exclusivement de type egypt iaque (et 
isiaque), eelles de Juba I I ne le sont que tres accessoirement, et sans doute 
plus par eondescendance envers son epouse que par conviction. Quan t aux 
monnaies de Ptolemee, elles reprennent tous les types, sauf le type egypt iaque . 

A cela, Hofmann replique qu'en 19, soit peu avant l 'avenement de Ptolemee. 
Tibere a interdit aux citoyens romains la prat ique du culte d'Isis. Mais cette 
interdiction ne s'applique qu 'aux citoyens de l 'empire romain. Or, la Maure-
tanie est independante et rien n 'empechai t Ptolemee de faire etat d ' u n engou-
ement de ses sujets pour l'isiacisme. 

Par ailleurs comment admet t re que Selene morte en 6,5 av. J . C. et Ptolemee 
souverain ä partir de 20/21, la grande pretrise d'Isis soit restee quelque 25 ans 
sans etre deposee entre les mains de J u b a I I? E t comment expl iquer alors 
la discretion des manifestations monetaires isiaques de J u b a I I anter ieurement 
ä l 'annee 19 ? 

On s'explique mal enfin que la these d 'Hofmann n'ait ret en u l ' a t t en t ion 
d 'aucun historien ancien. Car, si eile a quelque fondement, eile n ' au ra i t pas 
manque de les seduire. Pour deux raisons principales. D'abord parce qu'elle 
est simple. Ensuite parce qu'elle est riche en possibilites d 'exploi ta t ion poli-
tique. 

Or Tacite, Suetone, Philon ont denonce chacun — pour des raisons contra-
dictoires — les tendances orientales de Caligula, presentant par exemple son 
projet de voyage en Alexandrie comme l 'abandon de Rome au profit de l 'Egyp te . 
lis n 'ont par ailleurs aucune tendresse particulicre pour les isiaques, se feli-
citant meine semble-t-il des mesures prises par Tibere. Comment auraient- i ls 
alors resiste au plaisir d'exploiter la mort de Ptolemee dans le sens d ' u n e usur-
pation Orientale de Caligula? 

A vrai dire, et sans argumenter davantage, il faut bien a d m e t t r e que la 
these d 'Hofmann ne suffit pas ä rendre compte de l 'assassinat d e Ptole-
mee de Mauretanie. C'est ce qu'implique Kotula lorsque, apres avo i r repris 

7 Ce tableau est coustitue ϊι partir de: .Jean Hazard. Corpus mmimoviim Jiumidiae 
Mauretaniaeque. Paris. Arts et Metiers graphiquos. 19ö.">. qui1 nous abregerons 
desormais on : Mazard Corpus. 

(argent 5 145 
^bronze 7 28 
(argent 46 46 
|bronze 12 12 
argent 0 7 98 
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eette these, il finit pa r conclure: «On ava i t de j ä reuni [contre Ptolemee] bien 
d ' au t res griefs.»8 

Bien d ' au t r e s griefs en effet s 'e ta ient accumules contre le souverain de Mau-
retanie, a u t r e m e n t plus manifestes que la de ten t ion de la pretr ise d ' Is is . C'est 
ce qui invi te ä reprendre ent ierement l ' e tude du probleme en sc ru tan t les te-
moignages de l 'ant iqui te , en examinan t tous les griefs susceptibles d 'e t re re-
tenus contre Ptolemee et en essayant de demeler quel f u t celui qui dicta a Cali-
gula sa conduite . 9 

2. Le temoignage des anciens 

La mor t de Ptolemee est rappor tee pr incipalement dans qua t re temoignages 
anciens: 

— une allusion de Pline l 'Ancien qui ecrit de la Maure tanie que «la c ruaute 
de Caligula en fit deux provinces»;1 0 

— un parallele sybillin dresse pa r Seneque entre le sort de Mithr idate , exile, 
et celui de Ptolemee, qui aura i t sans doute prefere l ' e t re ; 1 1 

— un resume lapidaire de l ' evenement assigne au debu t de 40 par Dion Cas-
sius: «Avant mande Ptolemee et appris qu'i l e ta i t riche, Caligula le fit mourir , 
lui et plusieurs autres»;1 2 

— enfin, le f ameux recit de Sue tone : «Caligula m a n d a Ptolemee et l 'accueillit 
fort bien; mais un jour qu'i l donnai t des jeux, il le fit tue r inopinement pour 
le seul crime d 'avoir , en en t r an t au spectacle, a t t i re sur lui tous les regards pa r 
l 'eclat de son man teau de pourpre.» l ; ! 

C'est ce dernier temoignage qui a le plus excite la verve des historiens. Mais 
en fai t le p lus remarquable , c 'est sans doute que Dion et Suetone s 'accordent 
tous les deux sur un point bien precis: Caligula manda P to lemee aupres de 
lui. E t ce m a n d e m e n t n ' e ta i t pas une invi ta t ion , mais une veri table convo-
cation. La nuance est d ' impor tance . Dion utilise en effet le t e rme μετεπεμψάμιμ' 
mander , envoyer chercher; Suetone le verbe arcessere, appeler, faire venir de, 
t irer de. Rien en cela de tres amene . . . 

Si Ton examine plus a t t en t ivemen t encore le t ex te de Suetone, on verra que 
cette in te rp re ta t ion se justifie a plus d ' u n t i t re . Suetone dit de P to lemee: 
arcessitum e regne, et exceptum honorifice . . . L 'ab la t i f qui le suit in terd i t de 
t radui re s implement arcessitum pa r «appele». Caligula a fai t venir, a t ire P to -
lemee de son royaume (e regne). On peu t rappeler en out re que le verbe arcessere 
a parfois le sens de citer en justice, accuser . . . 

* Kotula p. 84 col. 1. 
11 Cf. une esquisse de eette methode dans notre etude: Jean-Claude Faur , -La 

Premiere conspiration contre Caligula, dans: Rev. beige de philologie et d'histoire 1972 
(k paraitre). 

Plrne. Η. Ν. V. 1. 
J l Setiec^ue. De tranquil, anim. XI . 12. 

Dion, H. R. LIX. 25. 
" Suet., Cal. 35. 
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Si Ton poursuit sa lecture, on voit s 'a jouter line nuance supplenientaire avec 
les mots: . . . exceptum honorifice. Tous les t raducteurs ont compris pa r lä que 
Ptolemee avait etc «aeeueilli avec honneur». On peut se deniander pourquoi 
Suetone n 'a pas utilise le verbe accepere, lui preferant excepere, qu 'on peut 
t raduire par «prendre de», «tirer de» . . . Ne serait-ce pas pour renforcer l'idee 
dejä eontenue dans arcessere? Ne faudrait- i l pas, en fin de compte, t raduire la 
phrase de Suetone par : . . . tire de son royaume, et t i re de son royaume avec 
deference, Ptolemee . . Λ 

Les philologues trancheront. Xotons siniplement que Ptolemee ne fu t pas 
invite ä la cour, mais plutot convoque par Cains. Avec certainement toute la 
deference neeessaii'e, mais neammoins d 'une nianiere telle qu'il ne puisse se 
derober et qu'il lui ait fallu quit ter son royaume hon gre mal gre. Si notre 
lecture de Suetone est exacte, l 'historien a t radui t alors ä merveille l 'ordre 
deguise sous la courtoisie diplomatique . . . 

On peut en outre rapproeher de cette convocation un autre passage de Suetone 
oil l'historien ecrit: «II envoya dire un jour, par un centurion, ä un chevalier 
romain qui faisait du tapage, de part i r sur-le-champ pour Ostie et de porter de 
sa part des depeches an roi Ptolemee. en Mauretanie. 11 y avait, pour toute 
instruction, dans ces lettres: »Xe faites ni du bien ni du mal ä celui (pie je rous 
envoie«.I'·» 

Ce passage, qui n'a jamais att ire l 'a t tent ion des commentateurs, peut et re lu 
ä la lumiere du precedent. 11 precise en tout cas que des lettres avaient ete 
envovees Ptolemee (dont celle concernant le messager lui-meme). II precise 
egalement que la victime de ceite plaisante punition c l n t partir sur-le-champ, 
preuve de l ' importance et de l 'urgence des missives adressees ä Ptolemee. 

A notre sens, done, le plus precieux des temoignages de Dion et de Suetone 
reside bien dans cette concordance des auteurs sur la convocation dont Ptolemee 
fit Fob jet. 

I/'insistance ä preciser que le fils de J u b a I I fu t aj)pele ä la cour jiar Caligula 
est etrange. Si l'on songe que selon toutes les apparences Ptolemee ne qui t ta pas 
la Mauretanie durant tout le regne de Tibere; si l'on songe qu'ä l 'oppose la 
plupart des rois vassaux passaient le plus elair de leur temps ä faire leur cour ;i 
1'empereur, on ne s'etonnera que davantage de cette convocation adressee par 
Caligula au souverain de Mauretanie. 

Comment expliquer les reticences de Ptolemee a. quit ter son royaume cpiand 
tout aurait du l'apjjeler ä Rome? E t comment explicpier l 'obstination de Caius ä 
faire venir le Xnmide ä la cour? Sinon par l 'existence d 'un c-ontentieux que le 
roi vassal ne desirait guere aborder cpiand au eontraire il etait du devoir de 
Temperem' d 'y niettre fin. 

II faut done reprendre entierement l 'examen des relations entre Ptolemee et 
Caligula ä la lumiere de cette convocation adressee par le chef de l 'Empire au roi 
vassal. E t ä la question: pourquoi Caligula eprouva-t-il le besoin de convoquer 
Ptolemee?, nous verrons alors epie les reponses ne mancpient pas. 

Suet., Cal. 53. 
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3. Rome et la Mauretanie en Afr ique du nord 

II f au t t ou t d ' abord analyser la s i tuat ion tou te part icul iere de Pto lemee ä la 
te te de la Mauretanie . Le dernier descendant des Lagides, pour aussi prestigieuse 
que demeura i t la dynast ie ä laquelle il pouvai t p re tendre se r a t t ache r par sa 
mere, n ' e t a i t qu ' un prince vassal dont l ' independance n 'exis ta i t que par le bon 
vouloir de R o m e . 

C'est en effet Auguste qui, en 25 a v a n t not re ere, avai t confie ä J u b a I I 
l 'ancien royaume de Boechus afin de le recompense! - de la pa r t prise ä ses cötes 
dans la lu t t e contre Antoine. E t c'est Auguste qui avai t donne pour epouse ä 
J u b a I I la fille des illustres vaineus, Cleopätre Selene. 

Mais, paral le lement , Auguste avai t reorganise r a d m i n i s t r a t i o n de Γ Afrique 
en reunissant sous la competence senatoriale d 'un seul proconsul les anciennes 
Africa ve tus et Afr ica nova, tandis que les colonies de ve te rans romainss i tuees en 
Maure tan ie e ta ient ra t tachees ä l 'Espagne. 

Le bu t poursuivi par la politique augusteenne des royaumes vassaux est 
double, et en un certain sens analogue ä celle qu 'Augus te p ra t i qua ä l 'egard du 
Senat lui-meme. 

II fallait d 'une par t desarnier les accusat ions de d i c t a tu re : pour ce faire, 
l ' ideal e ta i t de confier les apparencies du pouvoir aux interesses, qui ne pour-
raient en fin de compte que realiser les volontes propres de l ' empereur . 

II fallait d ' a u t r e pa r t soulager l ' adminis t ra t ion imperiale en lui ad jo ignan t des 
auxiliaires competents , desireux de just i f ier leur au tor i te royale aux yeux de 
r e m p e r e u r et susceptibles de prendre en charge la gestion in terne de leurs 
«principautes». 

E n r e m e t t a n t la Mauretanie ä J u b a I I , Auguste en tend bien que celui-ci agira 
comme le represen tan t de Rome et de r e m p e r e u r sur les terr i toires numides, 
qu'i l assurera lui-meme la pax romana. E n cela, et quan t au royaume vassal de 
Maure tan ie , Auguste allait etre dec;u. 

E n effet, la premiere revolte des Maures sous r e m p i r e romain da te . . . de 
25 a v a n t J . C.: elle a pour cause directe la designation de J u b a I I au t röne de 
Mauretanie . C'est ce que precise Dion: «Irrites contre J u b a et se re fusan t ä 
obeir aux Romains , les Maures se souleverent contre le roi, r avageren t les 
pays voisins et tue ren t un grand nombre de Romains.»1 5 La pol i t ique des royau-
mes vassaux debu ta i t en Mauretanie sous les pires auspices . . . 

Le soulevement devient b iento t general avec l 'ent ree en guerre des Getules et 
des Garaman te s qui necessite l ' in tervent ion du proconsul Cornelius Balbus1 G . 
Vers 4/6 apres J . C., c'est l 'assassinat pa r les Xasamons du proconsul Cornelius 
Lentu lus 1 7 , puis l ' in tervent ion de Cornelius Len tu lus Cossus contre un vaste 

is Dion. H . R . LV, 28. 
IG Sur ce poin t , voir en par t icul ier : J . Desanges, L e t r i o m p h e de Cornelius Balbus, 

dans : Rev . afr icaine 101 [1957], 5—43. 
17 Cf. r e c e m m e n t : J . Desanges, Un drame afr icain sous Augus t e : le meur t r e du pro-

consul L. Cornelius Lentu lus par les Nasamons , dans : Melanges M. R e n a r d I I , 1969, 
197-213. 
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soulevement getule. La sitation est suffisament preoccupante pour e tabl i r le 
camp de la legion I I I Augusta ä Ammaedara jusqu 'a Vespasien. , s 

Ainsi, les Romains vont devoir s'engager chaque jour davantage en Afrique 
et la construction, en 14 apr. J . C., d 'une route Ammaedara — Tacapes , eomnie 
le souligne tres bien J . Desanges, «teinoignera de ce changenient de pol i t ique qui 
met ta i t en cause la raison d 'e t re du royaume protege de Juba II.»19 E n effet, ce 
n 'est plus J u b a I I qui protege les interets romains en Afrique, c'est a present 
Rome qui doit proteger J u b a I I de ses sujets. 

Cette faillite de la politique «autonomiste» romaine en Afrique, l 'empereui ' est 
contraint de l 'avouer, quand, pour reprendre les mots de Marcel Leglay, «Au-
guste designe pendant deux ans les gouverneurs [d'Afrique] au lieu d e laisser 
jouer le sort»-0. C'est la premiere intrusion imperiale dans l 'adminis t ra t ion 
senatoriale de Γ Afrique. Elle en annonce d 'autres . . . 

L'anarchie africaine etait loin d 'etre apaisee ä la mort d'Auguste. Les souleve-
ments incessants ne refletaient qu 'un e ta t de fait general: la rebellion latente , 
voire endemique de toute Γ Afrique du nord. Co in me on a pu l'ecrire, «ils apparu-
rent tres vite comme la repetition generale d 'un ample drame»-1: la mise en 
echec de Rome par Tacfarinas pendant sept ans, de 17 a 24 apr. J . C. 

Ancien auxiliaire des troupes romaines, Tacfarinas rassemble d ' abo rd au tour 
de lui les Musulames, puis bientöt les Maures de J u b a I I et les Cinithiens: 
de l 'Atlantique aux rivages syrtes, c'est toute Γ Afrique du nord qui va se dresser 
contre les generaux de Tibere. 

A par t i r de 20, il fau t faire appel au renfort de la legion I X Hispana . Phe-
nomene plus inquietant encore: Tacfarinas va t rouver ä Rome meine les fournis-
seurs de ble des troupes rebelles et les soutiens politiques et financiers favorables 
ä un compromis ncgocie.-'-

La guerre est sur le point de s 'achever quand la mort de Juba I I relance les 
liostilites. En 20/21 Ptolemee, associc au pouvoir dans les dernieres annees du 
regne, succede ä son pere sans heurt . Mais il entreprend de confier les renes du 
pouvoir ä des affranchis, pour la plupar t grecs d'origine. Alors, «pkitöt que 
d'obeir ä des esclaves,»-:) les Maures reprennent les armes. Tandis que la I X 
Hispana etai t de ja rentree en Betique, le contiit se rallume et va se poursuivre 
encore trois ans pour ne s'achever que grace ä la mort de Tacfarinas. 

Ce long rappel des difficultes romaines en Afrique du nord etai t necessaire 
pour comprendre ä quel point la politique augusteenne cles royaumes vassaux se 
revelait incapable d'assurer la securite en Afrique proconsulaire. 

Cf. F . de P a c h t e r e , Les Camps cle la I I I o legion Augus te au p r emie r siecle de 
l ' E m p i r e , d a n s : C .R .A. I . 1940, 6 0 - 8 1 . 

r> Desanges , a r t . cit . des Melanges R e n a r d 213. 
Marcel Leglay , Les F lav iens et l 'Af r ique , d a n s : Μ. E . F . R . 80 [1908], 2 0 1 - 2 4 0 , 

en p a r t . 204. 
-1 Marguer i t e R ä c h e t , R o m e et les Berberes : u n p rob leme n n h t a i r e d ' A u g u s t e ä 

Diocle t ien , Bruxel les , L a t o m u s , 1970, 25 cm. , 314 p. , en p a r t . p . 81. 
-- Ce t te exis tence a R o m e d ' u n p a r t i do la pa ix a e te t res j ud i c i eusemen t mise en 

lumiere p a r R ä c h e t 105—108. 
Ĵ Tac . , A n n . IV , 23. 
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Comme l 'ont montre ä l 'epoque contemporaine la mise sous protectorat du 
Maroc, puis plus recemment la guerre d'Algerie, tenir une partie de l 'Afrique 
du nord est inutile si l 'on ne la t ient toute : les tribus rebelles, souvent nomades 
ou semi-nomades, ont beau jeu de se retrancher ä l 'abri de frontieres ou l 'on ne 
les poursuivra pas, pour, ayant refait leurs forces, repasser les frontieres et 
reprendre leur harcelement.2 4 

La Mauretanie, que ni J u b a I I , ni Ptolemee ne contrölaient dans sa totalite, 
jouait a merveille ce role de zone de repli et de reservoir de combat tan ts . Pour 
eviter le retour de guerres oü Rome s'epuisait sans prestige, il etai t done neees-
saire d'assurer l 'ordre romain dans toute l 'Afrique du nord, au prix d 'une paci-
fication generale mais definitive: le developpement economique et social de 
l 'Afrique romaine ne commence reellement qu'ä part i r des Flaviens comme le 
note Marcel Leglay . . . 

Comme l 'ecrivait dejä Stephane Gsell, «il est probable que, comme dans le 
Maroc d'hier, il y a deux pays, le pays soumis et celui qui ne l'est pas, et que l 'un 
et l 'autre s 'etendent ou se restreignent selon la force ou la faiblesse du sou-
verain.»25 De ce qu'en dit Tacite, il semble bien que Ptolemee n 'a i t pas ete 
«l'homme fort» de la Mauretanie. 

Ce souverain qui ne gouverne que par des affranchis, dont les multiples con-
cubines indigenes20 ne remplacent pas une reine de l 'envergure de Cleopätre 
Selene, «l'air dur et bute, presque sournois [. . .], borne, jouisseur, peu at tent if ä 
ses devoirs de roi»,27 comme nous le montrent ses portrai ts (Fig. 1), n ' e s t en fait 
qu 'un roi fantoche. II ne doit de conserver son tröne au milieu d 'un royaume 
hostile et incontrölable que grace ä la presence en Afrique de la legion I I I 
Augusta. La politique augusteenne en Afrique du nord a echoue. II faudra bien, 
to t ou tard, envisager l 'annexion de la Mauretanie. 

4. La nomination d 'un legat imperial en Numidie 

L 'a t t i tude de Caligula ä l 'egard de la Mauretanie doit etre replacee dans son 
eontexte historique mais egalement dans le cadre de sa politique imperiale, voire 
internationale. On constate tres ne t tement chez le jeune empereur une volonte 
deliberee de rotnpre avec la politique tiberienne toute de prudence et d ' a t t en-

Pline. Η . Ν . V. 1, ecri t que «e'est sous l ' empereur Claude que p o u r la p remie re 
fois les a rmees roma ines c o m b a t t i r e n t en Mauretanie.» C'est dire assez que, R o m e se 
r eposan t sur J u b a et P to l emee , elles n 'ose ren t j ama i s f r anch i r les f ron t i e res maure -
t amennes . C 'e ta i t le p r ix d i p l o m a t i q u e de l ' i ndependance accordee a u r o y a u m e vas-
sal . Ce qui exp l ique peu t - e t r e m i e u x la duree des host i l i tes cou t re T a c f a r i n a s et ses 
predecesseurs . . . 

S t ephane Gsell, H i s to i r e a n c i e n n e de l ' A f r i q u e du N o r d V, Par i s , H a c h e t t e , 1929, 
en p a r t . 165. 

Cf. en p a r t . : J e r o m e Carcopino, La Re ine U r a n i a de Maure tan ie , d a n s : Melanges 
F . Gra t I , 1946, 3 1 - 3 8 . 

27 Fran<jois C h a m o u x , U n n o u v e a u p o r t r a i t de P to l emee de Maure t an ie decouve r t 
ä Cherchel, d a n s : Melanges A. P igan io l I , 1966, 395 -406 , 3 fig., en p a r t . 406. Cf. u n 
j ugemen t ana logue bien que moins explicit« dans L. Borrel l i , I conograf ia di Tolomeo 
di Maure tan ia , d a n s : R e n d . Accad . naz . dei Lincei I I I [1948], 113—122, 4 fig. 
17 EXIO 
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tisnie, pour retourner aux projets offensifs contre la Bretagne et les Germanies 
de Ju les Cesar et d'Auguste. 

Encore fallait-il, pour mener ä bien des campagnes septentrionales, s'assurer 
de la securite generale de l'empire, particulierement ail sud de la Mediterranee. 
C'est sans doute, pour une part, ce qui conduisit Caius ä introduire en 3 9 dans le 
gouvernenient de l'Afrique une innovation importante. 

Dion ecri t : «Le gouverneur de l'Afrique se trouvant etre Pison, fils de Planeine 
et de Cn. Pison, Caius craignit que Pison, pousse par la noblesse de ses senti-
ments, ne tentat quelque niouveinent . . ., et divisa en deux la province, afin de 
donner ä un autre chef les soldats et les Numides qui en font partie.»-8 

C'est ce que confirnie Taci te : «Sous Auguste et sous Tibere, la legion et le 
corps d'auxiliaires qu'on tenait en Afrique pour garder les frontieres obeissaient 
au proconsul. Caius, esprit desordonne, qui d'ailleurs redoutait Si lanus, alors 
gouverneur de l'Afrique, ota la legion au proconsul et la remit a un legat envoye 
tout expres.»-1' 

Cette reforme represente «un changement considerable sur lequel il convient 
d'insister.» : !" Dans son partage des provinces entre l 'empereur et le Senat , 
Auguste avait pose le principe qu'aucune troupe ne stationnerait dans les pro-
vinces senatoriales et, plus encore, qu'il serait desormais interdit ä tout senateur 
de penetrer en Egypte . Ceci pour eviter qu'un patricien ambitieux, s 'appuyant 
sur une ou plusieurs legions, n'entreprenne, pour renverser l 'empereur, d'affamer 
R o m e en organisant le blocus de son grenier ä ble, l 'Egypte . 

Or, la seule exception ä cette regle fut l 'Afrique proconsulaire oü le gouver-
neur, nomine par le Senat, disposait de la I I I Augusta. Cette anomalie pouvait 
s 'expliquer par la situation particuliere de l 'Afrique en 27 av. J . C. e t par la 
fidelite de J u b a I I . Mais, soixante dix ans apres, ce n 'etait plus qu'un ana-
chronisme. 

Un anachronisme dangereux car, entretemps, l 'Afrique etait devenue une 
grande province frumentaire en passe de rivaliser avec l 'Egypte comme ex-
portatrice de ble vers l ' Italie. Dans ces conditions, comment expliquer que 
l 'Egypte restät interdite aux senateurs,3 1 quand on laissait au Senat le soin de 
designer le proconsul d'Afrique parmi les patriciens ? 

Comme l 'ecrit G. Boissiere: «Qu'y a-t-il done d'etonnant ä ce que, le jour oil 
les yeux d'un Caligula tomberaient sur le proconsul d'Afrique, oü son at tent ion 
serait appelee sur ce Senateur appuye d'une armee redoutable et disposant des 
cereales de ces fertiles regions, l 'empereur s 'emüt d'un si perilleux e tat de 
choses, et c-oupät court ä une situation qui devait lui sembler si mena^ante?» 3 2 

28 Dion. Η. R . L I X , 20. *» Tac.. Hist. IV , 48. 
J " Gustave Boissiere, Esquisse d'une histoire de la conquete et de radministration 

romaines dans le nord de l"Afrique . . ., Paris, Hachette, 1878, en part. 238. L'autour 
consacre tout un chapitre, au demeurant tres pertinent, au probleme de la creation 
d'une legation imperiale en Numidie (pp. 230—276). Quoiqu'ancien. on ne peut qu'y 
renvoyer. 

151 On sait c^ue la visite effeetuee en Egypte par Germanicus fut l'un des prineipaux 
griefs de Tibere contre le pere de Caligula. Cf. en part. Tac., Ann. I I , 59. 

Μ Boissiere 239. 
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Cet anachronisme institutionnel, en outre, s 'inserait en 39 dans une si tuation 
politique tres particuliere. Caius, porte au pouvoir par le Senat, avai t pris 
rapidement ses distances a 1'egard d 'un corps servile au tant qu 'ambit ieux qui 
avai t eu une large par t de responsabilite dans le massacre de sa famille. 

Espri t independant , arrive ä l 'empire sans avoir recu d 'education admini-
strative, l 'empereur s 'etait rapidement debarrasse de Xaevius Macro, qui 
pretendait assurer a. ses cotes une sorte de regence. A l'oppose de la prudence de 
Tibere, avec l 'enthousiasme propre ä la jeunesse et ä l 'inexperience des choses 
politiques, Caius avait rapidement abandonne la politique traditionnelle d 'Au-
guste pour ressortir des cartons les grands projets de Jules Cesar. 

C'est de 39 que date la rupture definitive entre le «rejeton des legions» et le 
Senat. Cette rup ture va se marquer pa r un discours retentissant a la Curie,:!:! 

qui inaugure une lut te desormais ouverte entre le prince et le Senat. E t c'est 
ä ce moment precis que se place la reorganisation de l 'Afrique proeonsulaire. 

Tres vraisemblablement le Senat, pour exprimer son mecontentement devant 
les incartades du jeune prince et pour rappeler l ' importance de ses prerogatives, 
a designe en 38 un proconsul d 'Afr ique devoue ä la cause patricienne. Qu'il 
s'agisse de Piso ou de Silanus, Dion et Tacite s 'accordent ä dire que Caligula 
redoutai t le candidat ainsi designe au proconsulat. 

II le redoutai t d ' au tan t plus qu'il entrai t dans une phase de confiit ouvert 
avec la Curie et que le proconsul d 'Afrique etait le seul patricien ä disposer 
d 'une legion. Aussifaut-il voir dans la mesure prise fin 38 oil debut 39 une reponse 
directe de Caligula au mauvais coup que lui avai t porte le Senat, en meme 
temps qu 'une parade destinee ä dissuader la Curie de se rebeller contre la toute-
puissance institutionnelle de l'empereui·. 

Cette mesure est en effet tou t a la fois une mesure de protection et une 
affirmation de la puissance imperiale dans l 'epreuve de force engagee contre la 
caste patricienne. Elle s'explique davantage encore si l 'on songe que des cette 
epoque sans doute Caius envisageait de quit ter la capitale pour entreprendre 
une vaste Campagne en Bretagne et sur le Rhin . 

II fallait, avant son depart, que Caligula annule les effets de la nominat ion 
d 'un proconsul hostile a sa politique anti-senatoriale; qu'il montre qu'i l n 'hesite-
rait pas ä toucher aux institutions pour museler les velleites de fronde de la Curie, 
et qu'en fin de compte, quelle que soit l ' apparente independance du Senat , 
l 'empereur etai t le seul maitre de Rome. On s'explique alors que le comman-
dement de la I I I Augusta ait ete retire des mains du proconsul pour etre confie ä 
un legat propreteur designe directement par l 'empereur et n ' ayan t de compte ä 
rendre qu 'ä lui. 

On notera, par ailleurs, que la reforme de Caius etai t non seulenient logique 
mais egalement judicieuse. Certes, c'est une reponse directe aux velleites 
senatoriales. Mais la redistribution des pouvoirs s'est accompagnee d 'un veri table 
par tage terri torial: Dion montre bien qu'il y eut reellement division de la 

33 Cf. le t e x t e in tegra l de ce discours , a u q u e l les h is tor iens n 'on t j a m a i s accorde 
t o u t e T a t t e n t i o n qu ' i l mer i te , dans D ion , H . R . L I X , 16. Le discours est ass igne, 
dans la Chronologie a p p r o x i m a t i v e de l ' h i s to r ien grec, au d e b u t de l ' annee 39. 
17* 
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province, que la I I I Augusta echut au legat imperial avec les populat ions 
numides. 

Ainsi, le legat propreteur de Nuiuidie est non seulenient legat militaire de la 
I I I Augusta, mais egalement gouverneur civil des t r ibus numides. Mais, son 
territoire situe desormais entre la province senatoriale et les possessions de 
Ptolemee, ne recouvre-t-il pas exactenient la zone frontiere entre la Mauretanie 
et la Proconsulaire, cette zone ou precisement toutes les rebellions avaient j usque 
lä ehoisi de livrer bataille aux Romains ?:i/| 

La mesure, qui paraissait dirigee contre le seul proconsul d 'Afr ique et, ä 
t ravers lui, contre le Senat, se revelait en fait etre dirigee egalement contre les 
souverains de Mauretanie. On se doute, alors, que Ptolemee dut accueillir sans 
enthousiasme une telle redistribution de l 'Afrique du nord: la nominat ion d 'un 
representant personnel de l 'empereur en Numidie traduisait tout aussi bien la de-
fiance de Caius ä l 'egard du proconsul senatorial qu 'ä l 'egard du souverain vassal. 

C'etait bien la preuve, une fois de plus, qu 'un malaise profond regnai t en 
Afrique du nord et qu'il fallait reconsiderer entierement la politique auguste-
enne. La creation d 'un legat propreteur de Numidie perniettait d ' ins t i tuer un 
veritable barrage militaire entre le royaume incontrole de Ptolemee e t la pro-
vince senatoriale de l 'Afrique proconsulaire. Nouvelle intervention directe de 
l 'empereur en Afrique du nord, cette mesure laissait a t tendre aux observateurs 
avertis l 'annexion pure et simple de la Mauretanie. 

5. Le monnayage d'or des rois de Mauretanie 

Lorsqu'en 1882 fu t decouverte aux environs de Iol-Caesarea une premiere 
monnaie d 'or des souverains de Mauretanie, il sembla qu'on venait de decouvrir 
du meme coup la raison exacte de l 'assassinat de Ptolemee. D ' au t an t que cette 
monnaie d 'or du fils de J u b a etait datee de l 'avant-derniere annee de son regne. 
Assez logiquement, on supposa que son emission, illegale, avai t provoque le 
courroux de Caius et determine celui-ci Ά executer son royal cousin.:Γ> 

E n effet, la f rappe de la monnaie d 'or etait devenue depuis Auguste le privilege 
personnel de l 'empereur, l 'un des a t t r ibute exclusifs de sa souverainete. Dans le 
meme temps Auguste avait retire de la competence du Senat remiss ion de 
pieces d'or et meme d'argent, ne lui laissant guere que celle des monnaies de 

Les a u t e u r s ne m a n q u e n t j ama i s de preciser que l 'essent iel des c o m b a t s on 
A f r i q u e du nord se deroulerent t o u j o u r s en Numid ie , done assez loin du siege du 
proconsul . C'est ce qui m o t i v a pour une p a r t l 'ms ta l l a t ion de la I I I A u g u s t a ä 
A m m a e d a r a . Ainsi . l ' au tonomie de la N u m i d i e et son cont rö le pa r u n legat mil i ta i re 
s ' imposa ien t d ' ev idence . C 'e ta i t done, p o u r r ep rend re u n e fo rmule de K o t u l a p. 84 
col. 2. «une in i t i a t ive t o u t ä fai t realiste». 

Ce t te monna i e a e te publ iee p a r : R e n e de la Blanchere . Monna ie d 'o r de 
P to l emee . roi de Maure tan ie . d a n s : Bull , de Correspond, a f r iea ine 5 [1882], 201—205. 
p h o t . ; comple te p a r une no te du m e m e a u t e u r d a n s le Bul l . Societe n a t . n i i t i qua i re s 
de F r a n c e 1883. 257—259. Cf. aussi Theodore Mommsen . Une monna ie d ' o r du roi 
P t o l e m e e de Maure tan ie , d a n s : Bul l . t r i m , des a n t . a f r ica ines 2 [1884], 108—109. 
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bronze. E t cette frappe de l 'or avai t ete egalement interdite aux rois allies, dont 
les inoins puissants s 'etaient vus interdire aussi la f rappe de l 'argent. 

L 'hypothese d 'une emission illegale de monnaies d'or en Mauretanie dut 
cependant etre abandonnee apres la decouverte d 'un autre aureus de Ptolemee, 
puis de deux aurei de J u b a I I , l 'un publie en 1930 et l 'autre en 1952. 

II fallut alors se rendre ä l 'evidence: la Mauretanie avait obtenu d 'Auguste un 
privilege exceptionnel de f rappe de l'or, preuve supplementaire de la sollicitude 
particuliere d 'Octave ä l 'egard de J u b a I I . Du reste, l 'exeeption etai t dejä 
eonnue pour un autre royaume vassal, celui du Bosphore Cimmerien. 

Cependant, une etude tres penetrante de Mazard31 ' sur les quatre monnaies 
d'or mauretaniennes connues ä ee jour a montre que ce monnayage d 'or de 
J u b a et de Ptolemee etait ä la fois: anormal, discontinu, anarehique dans son 
poids et sa teneur, et enfin rarissime. 

Ces earacteristiques qui eontredisent les caracteres habituels des monnayages 
utilitaires, le fait que ces monnaies aient ete offieielles et qu'elles presentent 
manifestement un aspect eommenioratif, tout indique que ces monnaies d'or 
sont en realite des medailles, «manifestations sporadiques d 'un monnayage 
honorifique, officiellement accorde in tui tu personae ä J u b a et ä Ptolemee.»37 

J u b a I I n 'usa, semble-t-il, que tres moderement de ce privilege tou t ä fait 
exceptionnel: en un demi-siecle de regne, il n 'emit apparemment que deux aurei, 
connus chacun en un seul exemplaire. Le premier, selon Mazard, commemorerait 
le mariage de Juba , tandis que le second celebrerait la deification de Cleopätre 
Selene ä la mort de la souveraine.38 On remarquera que tous deux associent 
directement Cleopätre ä remission. 

L 'aureus le plus ancien de Ptolemee fu t decouvert en 1895 ä Iol Caesarea.30 

Date de l 'an 1 du regne, il porte ä l 'avers le portrai t du roi et au revers une 
representation de 1'autel d 'Auguste. Cette monnaie a vraisemblablement ete 
emise pour commemorer l 'avenement du jeune souverain, commemoration ä 
laquelle il etait tout naturel d'associer la gens Augusta. 

Le second aureus de Ptolemee est date de la X V I I I e annee du regne,'1" c'est-ä-
dire des annees 38/39. II porte ä l 'avers le portrai t de Ptolemee (Fig. 3) et au 
revers un tröne sur lequel est deposee une couronne et auquel s 'appnie un 
sceptre (Fig. 4). La raison de remission et le symbolisme des motifs representee 
sur cette monnaie doivent etre tout particulierement etudies. 

Les symboles du revers illustrent en eifet Γ octroi en 24 des ornements triom-
pliaux ä Ptolemee, en recompense de l 'aide apportee ä Rome contre Taefarinas, 
(le meme que J u b a I I avait recu de tels ornements en 6 7 apr. J . C. ä l'occasion 
de la victoire de Rome sur les Getules. 

·»· .Jean M a z a r d , L e M o n n a y a g e d ' o r d e s ro i s d e X u m i d i e et de M a u r e t a n i e . d a n s : 
R e v . m i m i s m a t i q u o 14 [1952], 1 - 2 0 . 2 p i . h . t . 

·'" M a z a r d a r t . c i t . 20. 
M a z a r d C o r p u s 108 t y p e s 297 et 298. 

·>'' M a z a r d C o r p u s 128 t y p e 398. 
'·» D a t e e R . Α . X V I I p a r L a B l a n c h e r e . a r t . c i t . . et R . Α . Χ Λ Ί Ι Ι Ι p a r Gsel l . H i s t , 

a n c . A f r . X o r d 8. 280, il s e m b l e b ien q u ' i l fa i l le la r e n d r e ä 1 ' annee X V I I I d u r e g n e 
c o n i m e l ' a f a i t M a z a r d C o r p u s 128 t y p e 399. 
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Fig. 3. Mazard n ° 399/A. P h o t . B ib l . Na t . 
Par is . 

Fig . 4. Mazard n ° 399 /R . P h o t . B i b l . N a t . 

Tacite precise, a propos de Ptolemee: «Une deputa t ion de senateurs . renou-
velant un ant ique usage, lui porta les presents du Senat , le ba ton d' ivoire, la 
toge brodee, avee le t i t re de roi, d'anii et d'allie.»''1 

Ce que nous retrouvons sur la nionnaie d 'or de 38/39, ee sont precisement 
quelques uns des a t t r ibute du t r iomphe: la couronne de laurier et le ba ton 
d'ivoire, le scipio eburneus designe par Tacite. La couronne est posee non sur un 
trone, niais sur une sella curulis. Le siege curule n 'est pas ment ionne p a r Tacite, 
mais on sait qu'il f u t egalement offert, avec le sceptre d'ivoire, ä Massinissa, 
ancetre de J u b a 1I. / |2 

Tac . . Ami . I V . 27. 
'·- T i te -Live . H i s t . rom. X X X . 15 et X X X I . 11. Cf. D a r e m b e r g et Saglio. D ie t . a n t . 

grecq. et r om. IV . 1180 s. v. sella. 
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Ce type monetaire, qui rappelle les ornements trioraphaux et que Mazard a 
baptise «guerrier», a ete utilise assez discretement par J u b a I I : on ne connait 
guere pour son regne que trois emissions du type guerrier, toutes d'argent. I I a 
ete par contre abondamment repris par Ptolemee, et ceci pour ainsi dire chaque 
annee/' 3 

Alors que J u b a I I , esprit pose, ne considerait sans doute ces attribute triom-
phaux que comme des colifichets purement honorifiques, il semble qu'au con-
traire Ptolemee ait pris tres au serieux les presents du Senat : non seulement il 
reproduit le type guerrier chaque annee, mais de plus, parmi les quatre types 
differents qu'il emet en 38/39 comme monnavage courant/*'» e'est ce type qu'il 
choisit de reprendre pour son aureus. 

II faut ouvrir ä ce propos une parenthese pour noter l'absence de la toga picta, 
citee par Taci te parmi les presents senatoriaux, sur les representations monet-
aires triomphales. Celle-ci n'apparait qu'une seule fois dans tous les types guer-
riers connus. E t , ce qui est particulierement significatif, c'est qu'elle apparait sur 
un type guerrier emis non par J u b a mais par Ptolemee. Qui plus est, elle apparait 
sur le type guerrier ptolemeen date de la R . Α. V, c'est-ä-dire de 25/26/ ' 3 imme-
diatement apres l 'octroi des ornements triomphaux, pour disparaitre ensuite 
totalement. 

Est -ce que la toga picta, toge bordee d'un mince ruban de pourpre, fut mal 
accueillie par les Maures, C]ui n 'y virent qu'une preuve supplementaire de roma-
nisation du souverain? Est-ce qu'elle ne representait, aux yeux de Ptolemee et 
de ses sujets, et par rapport au manteau de pourpre ou paludamentum, insigne 
de la royaute, qu'un honneur fort mediocre? Toujours est-il que, sans doute 
dissuade par ses conseillers, Ptolemee la fit aussitöt disparaitre de ses represen-
tations triomphales. 

Cette parenthese refermee, il reste cju'on pent se demancler la signification 
exacte du choix effectue par Ptolemee pour l'illustration de son deuxieme aureus. 

Cette monnaie commemorative a ete emise en 38/39, c'est-a-dire un ou deux 
ans apres l 'avenement de Caligula. El le ne celebre done pas le nouvel empereur 
et on ne voit guere ä quelle autre occasion elle aurait ete emise. Mais d'abord, 
pourquoi rappelle-t-elle en 38/39 des ornements triomphaux obtenus en 24? 
Ne serait-ce pas pour reaffirmer discretement, par des symboles qui ä R o m e 
etaient d'origine royale, l 'independance de la Mauretanie? 

Etrange coincidence: c'est au moment precis oil Caligula entre en conflit 
ouvert avec le Senat et modifie le statut provincial senatorial de l'Afrique pro-

Hazard Corpus types 440 ä 450 attestes pour les annees de regne V a, Χ . X I I , 
X I I I , X V . X V I et X V I I I . 

Vl Mazard Corpus types 425 (palmier entre deux epis). 439 (massue herculeenne). 
450 (tröne, sceptre et astre ä six pointes) et 495 (epi et thyrses). L'aureus emis la 
meme annee reprend le type 450. Mais, fait significatif, il le reprend sans y conserver 
l'astre ä six pointes, sans doute pour mieux insister sur les seuls attributs triomphaux 
et conserver un caractere exclusivement romam aux symboles represent es. 

'>' Mazard Corpus type 440. L'auteur y voit un manteau de pourpre. mais il s'agit 
plus probablement. accompagnee du sceptre et du siege curule. de la toga picta 
offerte par la Curie romaine. 
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consulaire dans le sens d'une niain-mise directe de 1'empereur sur la Numidie que 
Ptolemee entreprend d'eniettre, sans qu'ancun pretexte eommemorat i f ne 
puisse e tre distingue, la deuxieme nionnaie d'or de son regne. 

El le rappelle d'abord, le privilege concede par Auguste aux souverains de 
Mauretanie, symbole insigne de leur independance veritable. Cette nionnaie, 
ensuite, porte les ornements t r iomphaux, vestiges romains de l 'ant ique royaute . 
Ces ornements tr iomphaux, enfin, ont ete decernes par le Senat avec les titres 
«de roi, d'ami et d'allie». 

S a u f ä plaider l ' inconscience, Ptolemee pouvait difficilement t rouver mieux, 
en cette annee 38/39 , pour faire connaitre ä l 'empereur son desaccord. Desaccord 
devant sa reorganisation de l 'Afrique proconsulaire. Desaccord devant la 
defiance ainsi montree ä l 'egard de la Mauretanie. Desaccord devant un tournant 
politique anti-senatorial . 

Pol i t iquement, Ptolemee parait vouloir se convainere et vouloir convaincre 
rempereur que le pouvoir constitutionnel est detenu par le seul S e n a t : ce Senat 
qui lui a accorde les honneurs t r iomphaux est le seulgarant de l ' independance de 
la Mauretanie. Mais que, de toute nianiere, le roi de Mauretanie ne pent que 
s'indigner de la mesure unilaterale prise ä l 'encontre de l 'Afrique proconsulaire. 
C'est en meine temps un appel ä la Curie romaine pour qu'elle fasse pression sur 
rempereur en faveur de l 'etat de fait qu'il a bouleverse. 

Ainsi, riiypothe.se selon laquelle cet te nionnaie d'or a provoque l 'assassinat de 
Ptolemee se revele en fin de compte justifiee, non plus parce que son emission 
etai t illegale, inais j jaree que le type tr iomphal (done senatorial) utilise represen-
tai t le desaccord encore discret mais dejä total de Ptolemee quant ä la politique 
imperiale poursuivie par Cains, en reaction contre la Curie, en Afrique du nord. 

U n e telle emission en 38 39, de toute evidence, ne pouvait qu 'envenimer les 
relations entre Caligula et son royal cousin. 

6. Le tils de Cleopätre et la tentat ion d'Antoine 

L e malaise, pour ne pas dire le contiit ouvert en 38 39 entre Pto lemee et Cali-
gula se doublait d'une veritable quereile de famille. Tons deux descendaient en 
effet en droite ligne d'Antoine. Caius se trouvait etre l 'arriere-petit-fils du 
triunivii' ])ar Antonia, sa grand-mere paternelle qui etait fille d 'Antoine et 
d 'Octavie . Ptolemee, pour sa part, etai t le petit-fils d'Antoine par sa grand-mere 
paternelle. la fameuse Cleopätre. 

Si Auguste avait fait assassiner les descendants males de son rival, il en avait 
ejiargne les filles. «qu'il t ra i ta com me des membres de sa famille, eleva et aux-
quelles il donna un sort digne de leur naissance.»''1' E t range retour des choses, 
leurs rejetons allaient monter l'un sur le tröne de Mauretanie. l 'autre sur celui 
de R o m e . 

Or l'un et l 'autre attacl iaient ä cet te ascendance la plus grande imj iortance . 
Ptolemee jiarce qu'elle ennoblissait singulierement un arVjre genealogique que 

10 S u e t . . A u g . 17. 
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J u b a I I , adversaire politique d'Antoine, s 'evertuait ä ra t tacher ä Hercule. Le 
nom d'Antoine representait dans les esprits de l 'epoque la grande ideologie 
favorable ä l 'ouverture de Rome vers l 'Orient et ä la succession politique de 
l 'illustre dynastie issue d'Alexandre. Le roi vassal de Mauretanie aecedait ainsi ä 
un «destin international». 

Parallelement, on voit Caligula operer en cette annee 39 un «virage» politique 
fondamenta l en abandonnant les references tiberiennes ä Auguste au profit de 
references plus «revolutionnaires» ä Jules Cesar et Antoine. 

Cette volte-face va se manifester particulierement lors de la desti tution des 
consuls en septembre 39: Caius brise leurs faisceaux avec eclat parce qu'ils ont 
celebre la victoire d'Auguste sur Antoine le 2 septembre ä Actium, celebration 
jusqu'alors traditionnelle mais que Caligula jugea, cette annee-la, offensante 
pour la memoire du vaineu. 

Comme nous l 'avons dejä fait remarquer/1 ' il ne faudrai t pas s'illusionner 
outre mesure sur la portee ideologique reelle de cet incident. De toute f a j o n les 
consuls en place en septembre 39 devaient, pour les besoins de la cause, etre 
coupables: ils le furent sous ce pretexte assez fallacieux. II reste qu 'aux yeux 
des Romains, et plus encore ä ceux des royaumes lointains, Caius abandonnai t 
ainsi la lignee augusteenne et privilegiait sa filiation avec Antoine. 

Ceci paru t se confirmer lorsqu'en 40 Caligula annon^a son intention de se 
rendre en Alexandrie. On l'accusa alors de suivre l 'engouement d 'Antoine pour 
la «vie inimitable» des pharaons. D ' au t an t que cet engouement s 'etait dejä 
revele par la construction de deux palais t lot tants sur le lac de Nemi. E t que, des 
38, on avait pu le voir revetir la cuirasse d 'Alexandre pour accueillir ä Pouzzoles 
le fils d 'Ar taban , Darius/ '8 

A vrai dire, il ne faisait que suivre en tons points l 'exemple meine d'Au-
guste qui, lors d 'un voyage en Alexandrie, avait rendu un hommage ecla-
t an t ä la depouille d'Alexandre le Grand . m Mais r i iommage rendu par 
Auguste a, Alexandre, son voyage en Egypte lui-meme, ne pouvaient etre enten-
dus comme des references ä Antoine, qu 'Octave venait de vaincre et, de faire 
peril·. 

Tandis que soixante dix ans plus tarcl les meines gestes, venant de Caligula, 
rendaient un autre son. E t sans doute Caius ne se fit pas faute de les presenter 
davantage comme une celebration d'Antoine, fils ideologique de Jules Cesar, que 
comme un simple hommage ä Alexandre. 

Cette a t t i tude «Orientale» ne manqua pas d 'etre exploitee par les descendants 
de ceux-lä qui, pour des raisons analogues, avaient assassine Jules Cesar. La 
conspiration qui mit fin au regne de Caius ressemble a s 'y meprendre ä celle 
conduite par Bru tus : meines griefs contre la dictature et la tentat ive de restau-
ration d 'une royaute, meme ambition de retablir la Republique, meme hostilite 
an «mirage oriental». 

Cf. Faur. art. cit. 
/jti Cf. Rene Lugand. Suetone et Caligula, dans : Rev. des etudes aneiennes 32 [ 1930], 

9—13. 
'''' Suet.. Aug. 18. 
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Si Caligula f u t finalement victime d 'une telle interpretat ion de son a t t i t u d e ä 
1'egard d 'Antoine et de l 'Egypte , Ptolemee, de son lointain royaume, n 'ava i t 
sans doute pas manque, ä plus forte raison, d 'etre ulcere par l 'util isation cali-
gulienne de la memoire d 'Antoine. 

E n tan t que descendant le plus direct du tr iumvir, il ne pouva i t en effet 
considerer l 'a t t i tude de Caius que corarae une usurpat ion: par son revi-
rement Caligula ravissait ä ee roi fantoche le plus prestigieux et, p o u r ainsi 
dire, le seul lien qui pouvait l 'arracher ä son rovaunie barbare et le r a t t ache r 
ä la civilisation hellenistique vers laquelle tout Rome tournait alors ses 
regards. 

En outre, et il fau t bien le souligner, c'est le sang des Cleopätres qu i coulait 
dans les veines de Ptolemee, da vantage sans doute que eelui des rois numides. 
Or, on sait quelles etaient les ambit ions de la grande Cleopätre a. l ' egard de 
l 'Empire romain, et quel avait ete son but en partageant successivement la 
couche de Cesar, puis de son heritier spirituel: conserver sa couronne, et peut-
etre aussi etre reine de Rome. 

Rien n ' interdi t de penser que les reves de Ptolemee furent agites de semblables 
ambitions. Mais ces reves seraient probablement restes ä l 'etat de nuees si 
Caligula n 'avai t lui-meme mis l 'accent sur la descendance d'Antoine. E t sans 
doute seraient-ils restes informules si Ptolemee n 'avai t eu dans ses relat ions le 
ills de Cornelius Lentulus Cossus, au teur des exploits contre les Getules auxquels 
en 6 apr. J . C. J u b a I I avait ete associe. 

Or Gaetulicus, qui heritait de son pere ce surnom significatif, t r amai t en cette 
annee 39 une vaste conspiration contre Caligula et cherchait ä rassembler au tour 
de lui les mecontents les plus representatifs des differents milieux sociaux de 
l 'empire. Ptolemee avait de bonnes raisons de figurer parmi eux. 

Que Gaetulicus ait entrepris, se prevalant de l 'amitie de son pere a vet· J u b a I I , 
d 'at t iser les rancoeurs de Ptolemee et de Hatter habilement le prestige de son 
sang, c'est vraisemblable. Que Ptolemee ait pu entrevoir, en eas de succes de la 
conjuration, l 'eventualite d 'une candidature an trone imperial ne l 'est ])as 
moins. 

Certes, le successeur designe ä l 'empire par Caius lui-meme etait Lepidus. Mais 
l 'habilete n'etait-elle pas de faire miroiter aux yeux du Xumide la possibilite de 
venger Cleopätre et de donner ä sa lignee un trone autrement plus prest igieux 
que celui de Mauretanie? 

La tete de Ptolemee dut en tourner. Les griefs etaient trop se'rieux et l 'occasion 
trop Vjelle pour qu'il ait pu renoncer ä la tentat ion d'ac-ceder ä Tempire. E t peut-
etre son emission monetaire de 38/39 n'etait-elle en fait qu'une maniere discrete 
de poser sa candidature par le rappel de ses merites. Citoven romain, honore des 
ornements t r iomphaux, roi «grec», descendant direct d 'Antoine: au tan t de t i tres 
IJOur se presenter ä l 'empire, du moins dans l'esprit d 'un roi vassal n ' ayan t 
jamais quit te Volubilis ou lol Caesarea . . . 

Le petit-fils de Cleopätre avait une derniere raison de se poser en r ival direct 
de Caligula: si, pour Philon le Juif , Caius pouvait sembler antisemite, Temperem -

apparaissait , vu de Mauretanie. comme un princej)s tres «enjuive». 
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En effet, sa condamnation inipitoyable de Flaecus, tenant du parti egyptien, 
dans Γaffaire d'Alexandrie,"'" ses generosites largement repandues sur le Juif 
Herode Agrippa, mis en parallele avec sa defiance ä l'egard de la Mauretanie, ne 
pouvaient qu'ulcerer da vantage Ptolemee, que la fierte avait jusqu' alors interdit 
de paraitre ä la cour, done de beneficier des largesses imperiales. 

Cette injustice manifeste ne pouvait, ä ses yeux, que s'expliquer par Γ entour-
age juif de l 'empereur. Et , en soi, e'etait un motif süffisant pour balancer dans le 
camp des conjures. Ptolemee pouvait ainsi s'imaginer, parmi les adversaires de 
Caius, com me le porte-parole le plus illustre des Grecs d'Alexandrie avec les-
quels sa solidarite comme dernier descendant des Lagides jouait sans doute 
ä plein. 

Si Ton rappelle que le parti alexandrin etait alors tres puissant, et ce jusques ä 
la cour imperiale en la personne de nombreux affranchis d'origine egyptienne, 
on comprendra que Gaetulieus et Lepidus aient juge habile de faire figurer 
Ptolemee parmi les conjures. E t on comprendra egalement que Ptolemee dut 
envisager le succes de sa candidature avec serenite s'il songeait que le parti 
alexandrin ne manquerait pas de soutenir le petit-fils de la grande Cleopätre dans 
son acces au tröne imperial. 

7. L'assassinat de Lyon 

A entrevoir les principaux aspects du contentieux entre Ptolemee et Caius — 
et rien ne dit qu'il n 'y eut pas, k cöte de ces motifs puissants d'antagonisme, 
bien d'autres sujets de confiits —, on comprend mieux desormais pourquoi 
Caligula manda Ptolemee ä la cour. 

Sans doute Ptolemee fit-il d 'abord la sourde oreille. Mais sans doute aussi la 
diplomatic c-aligulienne sut-elle le convaincre, avec deference niais fermement, 
d'assister au grand rassemblement de tetes couronnees prevu pour l'hiver aux 
jeux de Lyon. 

On ne sait au juste quels furent les resultats du premier contact entre les deux 
cousins. C'est essentiellement un probleme de climat. Et , tres vraisemblablement, 
si ce climat ne fu t pas aussitöt orageux, il le devint rapidement. Car personne 
n'avait interet a ce qu'il soit aut re : Ptolemee arrivait ä la cour au moment 
precis oü se preparait minutieusement un vaste reglement de comptes. 

Caligula avait en effet entrepris, des septembre 39 — et peut-etre avant —, de 
reprimer le premier coniplot fomente contre lui par Gaetulicus et Lepidus. 
L'histoire nous apprend que les deux meneurs furent executes en octobre 39, 
qu'Agrippine et Julie, soeurs de 1'empei'eur, furent renvoves ignominieusement 
de Gaule ä Rome et qu'une foule de personnages furent inquietes pour leurs liens 
avec les principaux conjures. 

M Cf. Ph i lon , I n F l a c c u m . oü l 'on voit le phi losophe se delecter des detai ls de 
l ' assass ina t de F laccus . II f a u t no t e r que, mi 39. Caius n ' ava i t pas encore en t repr i s 
d 'exi ler H e r o d e An t ipas ni de p ro fane r le t emple de Je rusa l em. Tous ses actes 
pouva i en t done e t re inscrits dans le sens d ' une pol i t ique reso lument phi losemite . 
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Que Ptoleniee soit arrive ä la eour avant le debut de la repression ou juste 
apres la decouverte «officielle» de la conjuration, les rapports entre les deux 
cousins ne pouvaient que s'envenimer tres rapidement. Ptoleniee avai t trop de 
motifs de rancceurs, dans l'esprit de Caius, pour ne pas avoir aecueilli favorable-
ment les a varices des conjures. E t , s'il ne faisait pas encore figure de coupable, 
sa mauvaise hunieur et ses differentes options l'inscrivaient pour ainsi dire de 
droit sur la liste des suspects. 

Nous ne savons pas quelle raison exacte, parnii toutes Celles qui paraissent 
possibles, poussa Caligula ä l 'assassinat de son höte. Mais Ptoleniee allait se 
designer lui-ineme an bourreau en apparaissant dans l 'aniphitheätre de Lyon 
vetu du nianteau de pourpre. 

S'agissait-il d'un orgueil de roitelet africain en qui coulait le sang des Lagides 
et des Nuiiiides ί Faut- i l y voir au contraire le desir inconscient de se proteger de 
rempereur j)ar l'affirmation de sa royaute ? Ou bien le resultat d'une manoeuvre 
perfide tendant precisement ä mettre Ptoleniee en peril en profitant de son 
inexperience des usages imperiaux? Ou encore la simple volonte, de la part du 
souverain de Mauretanie, de rappeler l 'excellence de l'industrie de la pourpre? 
Ou enfin, veritablement, line froide bravado de Ptoleniee ä l 'encontre de son 
cousin '! 

Toujours est-il (pie Ptoleniee plaeait ce mantcau de pourpre sur ses epaules 
an nionient nieme oil d'autres, dans l'onibi'e, avaient tente d'assassiner Caligula 
pourlui dormer un succcsscur. E t que celui qui, depuis longtenips, avait renonce 
ä la toga picta Offerte par le Senat , arborait soudain, dans ces circonstances, 
devant la foule lyonnaise, une abollu tonte de pourpre ([ui rappelait singuliere-
nient, le pallidum,entum, insigne du pouvoir supreme herite de l 'antique royaute 
et reserve, Rome, ä rempereur. 

On concoit (pie Nuetone ait etc frappe par ce tableau surprenant: 3 0 0 0 0 ou 
5 0 0 0 0 Gaulois, ou peut-etre davantage eneore, tournes comuie un seul homme 
dans ramphitheätre de Lyon vers le souverain de Mauretanie, aussi etonncs 
sans doute de son audace inouie que ravis j)ar la beaute de sa pourpre getule, 
tandis qu'ä ses cotes le chef de Tempire romain, ivre de rage, subissait en silence 
cet affront eclatant de son bote. Kt on concoit ([lie ce nianteau de pourpre ait 
decide, sur le champ, de la perte de Ptoleniee. 

Ce n'ctait ni le lieu ni le temps de se produire en pareils atom's. Le tr iomphe 
de Tacfarinas ctait bien loin, le chätinient de Gaetulicus et Lepidus, an con-
traire, encore bien proche. Kt. bien qu'hors de Rome, on etait encore sur le sol de 
l'empire, dans une ville particulierement connue jiour son a t tachement ä la 
lignee de Germaniens et en un moment oil rempereur avait besoin de tout son 
prestige tant pour reprimer la premiere conjuration dirigee contre lui q u e pour 
])reparer un assaut formidable contre la Bretagne. 

Dans d'autres circonstances et avec un autre empereur. la sanct ion aurait 
etc — jjour le moins — le renvoi inimediat du ,,roi negre" chez ses Getules avee 
interdiction de jamais reparaitre ä la eour, sinon l'exil ])ur et simjile de l ' inqua-

"·' Cf. en part. : Jean (iattef'osse. La Pourpre getule. invention du roi Julia, (le 
.Mauretanie. dans: Hcsperis 44 [1957], :i29-.'i:!4. 
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lifiable roitelet. Mais, en ce debut 40,52 Caius ne pouvait interpreter autrement 
cette folle bravade que comme une volonte deliberee d 'usurper le prestige impe-
rial et de contester la preeminence indiscutee de son autori te sur Γ ensemble du 
monde romain. 

Ptolemee, par ee defi insense, venait de signer son arret de mort . Si t an t est 
que Caligula ne possedait pas dejä des preuves de sa compromission avec les 
conjures, ce geste ne pouvait que le decider ä l 'assassinat. 

Si folie il y a dans cet episode singulier du manteau de pourpre, il f au t la voir 
da vantage sans doute dans le geste du dernier des Lagides que dans la sentence 
sans appel qui le sanetionna.5: l 

II fallait avoir la mauvaise foi de Seneque pour mettre en parallele le sort de 
Mithridate, appele d'Armenie et retenu ä Rome duran t quatre ans pour des 
questions complexes de legitimite, et celui de Ptolemee, convoque ä Rome pour 
le denouement d 'un contentieux important et dont Suetone nous precise 
l 'etendue de la faute. 

Par ailleurs, Caligula eut sans doute d ' au tan t moins de scrupules ä recourir ä 
la peine capitale — largement justifiee encore une fois par la fau te — qu'il se 
trouvait etre le plus proche parent du souverain numide, qui ne laissait pas 
d 'enfant , et dont il restait ainsi le seul heritier. D ' au t an t moins de scrupules 
qu 'ä la veille d 'entreprendre une invasion de la Bretagne devant laquelle Jules 
Cesar avait lui-meme recule, cet heritage constituait un apport inespere, et sans 
doute considerable, pour les caisses de l 'aerar ium militaire . . . 

Avant de eonclure, eependant, on pent se demander si les rapports fai ts ä 
Caligula sur le souverain de Mauretanie n 'avaient pas mis l 'accent sur les ambi-
tions du plus remuant de ses affranchis: Aedemon, et si ces rapports n 'on t pas 
pese sur la decision imperiale. 

On sait en effet, de maniere certaine, qu'Aedemon pri t immediatement ä cette 
epoque la tete de la resistance contre Rome5 '1 et son röle de raeneur nous est 
eonfirme par repigraphie5·"'. 

•J- Carcopino, a r t . c i t . dans les Melanges E r n o u t , place l ' assass inat de P to l emee ä la 
mi-40. mais se t r o u v e bien en peine p o u r exp l iquer que la nouvel le ere provincia le 
pa r t du Ier j anv ie r 40. C o m p t e - t e n u d u fa i t que le c h ä t i m e n t de Gaetul icus e t Lepi-
dus se place en oc tobre 39. t e r m i n u s a n t e q u e m de l ' a r r ivee de Caius ä L y o n et que 
l 'assassinat de P t o l e m e e du t e t re consomme a v a n t le d e p a r t de la Campagne de pr in-
t e m p s cont re la Bre tagne , vers m a r s 40 (car les j eux de L y o n f u r e n t donnes vra isembl-
ab lement ä l 'occasion du c h ä t i m e n t des con ju re s et p e n d a n t la per iode mi l i t a i r emen t 
inuti le) , on p e a t fixer la d i spar i t ion de P t o l e m e e soit en novembre -decembro 39, soit 
en janvier- fevr ier 40. 

:>! Caius ava i t p .-rsonnel lement aboli la loi de m a j e s t a t i s ä son a v e n e m e n t en 37, 
mais il ava i t fai t vo ter son re tab l i s sement p a r le Sena t ä Tissue de son. f a m e u x 
discours de 39 (cf. Dion. H . R . L I X , 16). E t on sai t la r igueur t o n t e pa r t i cu l i e re de 
ce t te loi . . . 

P lme . Η . Ν. 1. 
·"'·"' II exis te une l i t t e r a tu r e a b o n d a n t e sur 1 ' inscriptiou de Volubil is concernan t 

Valer ius Severus , prefet des auxi l ia i res con t re Aedemon . Cf. la p remiere pub l i ca t ion 
qu i en ait e te f a i t e : Louis Chate la in , I n sc r ip t i on re la t ive ä la r e r o l t e d"Aedemon, 
d a n s : C. R . A. I . 1915 .394 -399 . 
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En toute hypothese, il n'est pas impossible de supposer que la fameuse re volte 
d 'Aedemon a commence a ν a η t et non apres la niort de Ptolemee. Hormis le 
courrier imperial, qui a Rome aurait pu dire si la revolte se deelara avan t ou 
apres la disparition du souverain mauretanien? E t , comment ne pas songer qu 'a 
Rome les pamphletaires, debits par l'echec d 'une premiere conjuration contre le 
«tyran», ne devaient guere y regarder de si pres? 

Deux circonstances invitent, en tons cas, ä, penser que l 'a t t i tude d 'Aedemon 
ne fu t pas dictee uniquement par son a t tachement indefectible au roi defunt , 
compte-tenu que l'occasion etait unique de s 'emparer d 'un ti'öne quelesouverain 
de Mauretanie quit tai t , semble-t-il, pour la premiere fois de son regne. 

D'abord, c'est qu'Aedemon etait Volubilitain. C'est-ä-dire originaire de la 
moins romanisee des deux capitales de la Mauretanie, et surtout de la plus 
eloignee du camp d 'Ammaedara . Par t i de Ιοί Caesarea, le mouvement n 'aurai t 
pu s'expliquer que par la revolte spontanee de fideles de Ptolemee. Pa r t i de 
Volubilis, son desinteressement est plus douteux, ä supposer que le descendant 
de Cleopätre eut beaucoup de fideles dans son entourage d'affranchis. 

Ensuite, c'est qu'Aedemon prit la te te de troupes eonstituees uniquement de 
Maures. C'est-ä-dire de ceux-lä niemes qui avaient pris en 25 av. J . C. l ' initiative 
de la revolte contre Juba I I et qui avaient profite du combat de Tacfarinas pour se 
soulever ä nouveau contre Ptolemee en 20/21. A cette epoque, ils avaient rejoint 
Tacfarinas paree qu'ils reprochaient ä Ptolemee de se laisser mener par ses affran-
chis grecs. Mais est-il concevable que, quinze ans plus ta rd , ils se soient enröles sous 
les bannieres de Γιιη d 'entre eux, Aedemon, par pure fidelite a Ptolemee? 

Enfin, n 'a-t-on pas distingue, par ailleurs, dans les ruines de la guerre civile 
qui s'ensuivit, les preuves manifestes qu 'une large part ie de la populat ion 
mauretanienne, de la population urbanisee tout au moins, se dressa aux cotes 
des Romains contre Aedemon?51 ' De fait , on comprend que la fidelite ä nn roi 
sans heritier ne representait qu 'une cause perdue. 

Sans doute, done, Aedemon entreprit-il de s'insurger contre la toute-puissance 
de Rome a v a n t que cette insurrection n 'a i t pu prendre Failure d 'un suicide, 
e'est-a-dire au moment ou il pouvait encore se poser eomme un successeur de 
Ptolemee susceptible d'assurer la pax romana en Mauretanie. D ' au t an t que le 
fait que Ptolemee jait ete eonvoque par l 'emperenr prouvait assez c^ue son 
administrat ion du royaume ne ferait pas l 'objet d 'appreciations toujours 
fiatteuses . . . 

E n l 'absence de toute date precise pour le debut du soulevement maure dont 
Aedemon prit la tete, il n 'est pas interdit de supposer que celui-ci intervint peu 
apres le depart de Ptolemee, que Temperem· en eut des echos, et que cela acheva 
de le convaincre dans sa decision de faire disparaitre le dernier des Lagides. 

Pour conclure, disons, avec C. A. Julien, que «Caligula avait renonce ä cacher 
l ' imperialisme romain sous le masque du protectorat»,57 et que ce renoncement 

Cf. en p a r t . : M. Tarradel l , Nuevos d a t o s sobre la g u e r r a de los R o m a n o s con t r a 
Aedemon , d a n s : I Congreso arqueol . del Mar ruecos espanol , T e t n a n 1954, 337—344. 

:>1 Char les-Andre Jul ien , His to i re de rAf r ic jue d u n o r d . . ., 1957, chap . Y § 111 
p . 127. 
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peut s'expliquer de multiples fagons. L e fait que Claude poursuivit et mena ä 
bonne fin cette annexion, alors qu'il aurait pu, tout aussi bien, au debut de son 
regne, faire l'eeonomie d'une guerre dont la rebellion de Taefarinas avai t montre 
la difficulte et traiter avec Aedemon en lui offrant le trone du royaume vassal , 
prouve assez, semble-t-il, que la politique de Caligula en Afrique du nord 
s'etait revelee, bien qu'implacable, opportune et judieieuse. 

Ainsi faut-il replacer l 'assassinat de Ptolemee de Mauretanie dans le cadre 
d'une certaine logique de l'histoire ä laquelle, compte-tenu d'un ensemble de 
circonstances tres particulieres, Caligula ne pouvait echapper. 
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